
Le vieux collège était aussi préhistorique que la Terre 
du Cade. Il n’y avait pas de salle des Professeurs; ceux-ci ne 
devaient pas fumer dans l'établissement. Le Principal était un 
marchand de soupe qui rationnait le charbon: un seau par jour 
quelle que fût la température. On devait allumer soi-même le 
poêle; si le charbon ne prenait pas, on ouvrait les fenêtres et 
on recommençait l'opération. Le dortoir n'était pas chauffé. 
La nourriture était infâme, mais la plupart des pensionnaires 
étant des fils de paysans des villages voisins, arrivaient le 
lundi abondamment pourvus de provisions qu'ils dévoraient 
pendant les récréations. Un collègue avait déniché un vieux 
cartable muni de deux énormes poches. Il les emplissait de 
dix kilos de charbon et passait dignement devant le Principal, 
le saluant d'un large coup de chapeau. Le soir, nous nous ré­
unissions dans la chambre d'un instituteur et corrigions des 
copies, composions des poèmes burlesques, préparions


